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Avertissement

Trigger Warnings : Automutilation, enlèvement, mention d'avortement, mention de viol, meurtres, scènes avec du sang, violences physiques et psychologiques

 

Les personnages et les événements dépeints dans cet ouvrage sont fictifs ou employés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé est purement fortuite et involontaire de la part de l’autrice.

Tous les noms de marques et de produits cités dans ce livre sont des marques commerciales, des marques déposées ou des noms commerciaux appartenant à leurs détenteurs respectifs. L’éditeur n’est associé avec aucun produit ou fournisseur mentionné dans cet ouvrage.






À toutes celles et tous ceux qui n’en ont pas encore assez des histoires d’amour fantaisistes.
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1. Du mal suprême et de ce qu’il implique

Damien

 

Les récits consacrés à l’être le plus extraordinairement maléfique qui ait jamais empoisonné le royaume d’Eiren sont complexes et ont déjà fait l’objet de bien des volumes épais et pédants. Si l’on a soutenu l’attribution du titre convoité de maître du Mal suprême à un certain nombre de méchants – notamment Everild le Nécromancien, Scorlisha Baneblade de la Horde sauvage, Norasthmus le Porteur du Fléau et Dave le Voisin-qui-insiste-pour-faire-des-travaux-dans-le-jardin-à-l’aube –, il existe aussi des noms que le bon peuple d’Eiren ne prononce jamais, car on dit que leur simple énonciation suffit à corrompre. Ce sont ceux des démons, les serviteurs des dieux des ténèbres enfermés dans l’Abîme. Même si de vaillants érudits et de pieux dévots sont forcés d’étudier ces êtres afin de déjouer leurs tentatives de prise de pouvoir, les noms infernaux ne sont échangés que par murmures étouffés, de crainte de les invoquer.

Si seulement il était aussi facile d’invoquer un démon.

Damien Maleficus Bloodthorne1 s’effondra, presque vidé, le poignard tombant avec fracas au sol à ses côtés. Une flaque d’un sang si visqueux qu’il paraissait quasiment noir se forma autour de lui. Il s’écoula lentement loin de son corps musclé, mais épuisé, éclairé par le rayon de lumière vaporeux qui traversait l’unique fenêtre de la pièce, bien des étages plus haut. Il retrouva l’équilibre, sa main glissant sur le sol en pierre, le souffle saccadé, mais profond. À travers les mèches noires de ses cheveux trempés de sueur, son regard violet se braqua sur ce qu’il avait créé : le résultat d’années d’études et d’expéditions réduites à un petit tas de composants sur un unique morceau de minerai de rienkarnat, pas plus gros qu’une pièce d’or. Faisant appel à tout ce qui lui restait d’arcane infernal, il passa un doigt dans son propre sang et traça par terre le sceau qu’il avait conçu, avant d’attendre.

Le silence s’engouffra dans la salle, balayant la peau blême de Damien. Les entailles sur son torse et ses bras le brûlèrent sous l’effet de l’air glacial, mais le sang avait cessé de couler – il n’avait plus rien à donner, sauf si l’on comptait sa patience qui s’amenuisait. Il serra les dents, refusant d’accepter un nouvel échec. Pour cette tentative, il avait utilisé non seulement son sortilège le plus puissant et son sang saturé de noxscura, mais aussi du sable des rivages du Permobskur, de la rosée récoltée sur le frêne qui poussait au milieu de la mer Pourpre, et une plume du dernier Rokh de feu connu. Si cela échouait, rien ne pourrait réussir.

Le rienkarnat étincela tout à coup. Le sang de Damien s’écoula vers le minerai au centre de la pièce, emporté par les sillons entre les dalles. Le rayon de lumière se teinta d’une aura cramoisie tandis que le rienkarnat absorbait ses offrandes, puis s’élevait au-dessus du sol de son propre chef. Gorgé de pouvoir, il emplit la pièce glaciale de la chaleur du soufre et du feu et, malgré son état anémié, Damien se força à se mettre debout en sa présence.

En deux longues enjambées, il gagna le centre de la pièce et tendit ses bras couverts de sang et de cicatrices, sa peau pâle baignée d’écarlate. Le talisman descendit se poser au creux de sa paume, impatient et vivant, battant au rythme du cœur de son maître.

Damien releva le coin de ses lèvres et fronça ses fins sourcils noirs.

– L’œuvre de toute ma vie. Elle est enfin achevée, déclara-t-il.

Il avait 27 ans.

Gravir d’interminables volées de marches en pierre dépourvues de rampe depuis les profondeurs d’une terre froide et sans merci était déjà assez difficile comme ça. Après s’être vidé de presque tout son sang, ce serait à la limite de l’impossible même pour un mage accompli dans la plupart des arts arcaniques, mais Damien ne maîtrisait ni le feu, ni la terre, ni même l’arcane d’une chose aussi insignifiante que la chance – aucun de ces supposés « dons » octroyés par les dieux. Il était un mage de sang, non pas béni, mais maudit par son héritage infernal, bien qu’il ne voie aucun signe de malchance, à condition de ne pas trop le chercher. Or, pour les mages de sang, l’arcane n’était pas qu’un simple cadeau : il coulait directement dans leurs veines. Et puis, Damien était stimulé par un fait : il avait enfin réussi.

Bien des fois, il avait émergé de cet abîme ténébreux – un gouffre qu’il avait creusé pour contenir et condenser ses pouvoirs trop souvent tumultueux – sans rien d’autre qu’un échec amer. Parfois, il accomplissait des progrès, mais le plus souvent, il finissait frustré de frôler la mort de si près sans résultat ou presque. Mais ça – il passa son pouce sur le minerai de rienkarnat, lisse à présent, non plus de la terre brute et un tas de composants, mais désormais un talisman enchanté – ça, c’était la sensation du succès. Et c’était… étourdissant.

Damien atteignit la dernière marche, sortit de la fosse et chancela, tendant les bras pour se rattraper à l’arche qui le guiderait vers les couloirs du château de Bloodthorne, mais ses doigts glissèrent. Il inspira brusquement, le sol se déroba sous ses pieds, son champ de vision s’étrécit, puis ce fut l’obscurité.

Non, pas l’obscurité. La noxscura.

Damien se tenait de nouveau droit, la main cramponnée à l’arche comme s’il ne l’avait jamais manquée. Pour empêcher le couloir de tourner, il se concentra sur un chandelier, une main squelettique qui tenait une épaisse bougie noire, et emplit ses poumons de l’air moins froid du donjon. Il n’avait pas invoqué la noxscura, mais elle était venue quand même. Ça ne lui plaisait pas, mais vu qu’il n’avait pas plongé de plusieurs dizaines de mètres au fond du gouffre derrière lui, il repoussa son malaise à l’idée que sa magie fonctionne de façon autonome. Quelque chose d’autre, de plus profond, le dérangeait, mais il n’arrivait pas tout à fait à identifier cette sensation.

Damien était rarement, voire jamais, vulnérable de la sorte. Il n’aurait jamais choisi de déployer autant d’arcane, au point de s’épuiser, hormis pour la fabrication du talisman, et cette faiblesse devait avoir provoqué cette inquiétude soudaine au fond de ses entrailles. Il avait simplement besoin de récupérer.

Les nombreuses entailles qu’il s’était infligées sur le torse et les bras étaient encore fraîches et, bien qu’elles aient cessé de saigner, elles restaient ouvertes. Il posa une main sur ses côtes, là où la plus grande plaie pourfendait sa peau, et réussit à rassembler un frémissement de magie. La blessure le picota douloureusement, plus qu’au moment où il s’était coupé, en se recousant sur la moitié de sa longueur. S’il avait subi moins de mutilations et qu’il n’avait pas été aussi vidé de son arcane, la capacité innée de son corps à guérir aurait réglé le problème d’elle-même, mais en l’état, ce carnage nécessitait des soins plus spécialisés. Tout ça serait bien facile à traiter pour quelqu’un d’autre, quelqu’un qui avait passé sa vie à étudier les arts guérisseurs et était béni par un dieu ou un autre, mais Damien n’avait pas de temps à perdre avec la plupart des sortilèges médicinaux. Il avait plutôt consacré sa vie à un autre type d’arcane, capable d’envoûter et de contraindre ses cibles, et il possédait enfin le talisman qui justifiait ses longues années de labeur.

Damien traversa le château de Bloodthorne d’un pas décidé jusqu’au temple de fortune qu’il avait établi dans l’une des ailes et qui servait aussi d’infirmerie. C’était utile d’avoir des guérisseurs sous la main quand on faisait un usage trop enthousiaste de son poignard et l’objet de leur dévotion importait peu. Le choix ne manquait pas parmi les dieux des ténèbres ; ils étaient vingt-cinq, pour être précis, et vu qu’ils étaient tous enfermés dans l’Abîme, ils ne se souciaient pas outre mesure de savoir qui recevait le plus d’attention – ou, s’ils s’en souciaient, personne n’entendait leurs récriminations.

Quand il arriva tout ensanglanté, un prêtre lamia ondula sans un mot jusqu’à lui pour soigner ses blessures. Les lamias, avec leur queue de serpent et leur buste humain, comptaient parmi les meilleurs guérisseurs. Damien supposait que ça avait quelque chose à voir avec le fait qu’ils muaient deux fois par an. Ce n’était pas agréable de trouver un tas d’écailles visqueuses abandonnées dans un couloir, surtout quand on posait le pied dessus par accident au milieu de la nuit, mais c’était un modeste prix à payer pour leurs services.

Une fois sa chair totalement guérie et débarrassée de toutes ses détestables cicatrices, hormis celle qui lui barrait le visage et qu’aucune magie ne pouvait effacer, Damien quitta le temple pour regagner ses appartements. Là, il se déshabilla, s’aspergea d’eau glacée pour reprendre pleinement ses esprits et nettoya les minces traînées de sang qui avaient commencé à sécher. Revêtant une armure de cuir noir, il ne s’autorisa pas un regard supplémentaire dans le miroir niché dans le coin de sa chambre après s’être assuré d’être suffisamment présentable pour la salle du trône.

Le temps qu’il arrive dans le donjon principal, la rumeur s’était répandue – seul leur talent pour les commérages pouvait rivaliser avec les dons de guérison des lamias. Les blessures qu’il s’était faites, associées à son absence de mauvaise humeur lorsqu’il était entré dans leur aile, les avaient fait parler, ou plutôt siffler, et les autres serviteurs du château, des gobelins et des draekins pour la plupart, échangeaient des murmures gutturaux tout en s’écartant de son chemin en toute hâte. Tandis que Damien traversait rapidement la grande salle en direction de la salle du trône, la minuscule silhouette de Gril surgit de l’obscurité pour lui emboîter le pas, comme s’il l’accompagnait depuis le début.

Gril n’arrivait qu’à la hanche de Damien et, comme la plupart des draekins qui servaient au château, il passait facilement inaperçu, surtout qu’ils tenaient presque tous à porter des capes noires à capuche qui les rendaient quasiment invisibles sur les sols en pierre sombre. Sa queue, en revanche, dépassait du tissu qui traînait par terre, bien visible grâce à sa couleur vert mousse. En ce jour, elle remuait.

– Est-ce que c’est vrai, Maître Bloodthorne ? croassa la petite créature à ses côtés, levant son museau écailleux.

Un large sourire découvrait ses dents inférieures irrégulières et proéminentes sous sa capuche. Damien se contenta de confirmer d’un sourire satisfait, sans s’arrêter pour autant. S’arrêter impliquerait de réfléchir, et même une fois soigné et lavé, ce drôle de sentiment face à sa réussite ne s’était pas dissipé et s’était même enraciné plus profondément en lui. Il vaudrait mieux annoncer simplement à son père ce qu’il avait accompli avant… en fait, il ne savait pas trop avant quoi exactement, mais quelque chose le tracassait, quelque chose qui ressemblait un peu à la noxscura et le faisait hésiter. Il ignora ses doutes.

Gril répondit par un petit bruit, un cliquetis guttural caractéristique des draekins. Bien qu’il ne puisse pas le reproduire lui-même, Damien avait appris de nombreuses années auparavant que ce son signifiait soit « excellent », soit « pommes de terre ». L’agitation de sa queue suggérait la première possibilité, même si Gril se montrait également très enthousiaste au sujet des tubercules.

La salle du trône du château de Bloodthorne était un chef-d’œuvre de détails superflus, mais elle inspirait la frayeur chez les créatures inférieures. D’une hauteur sous plafond inouïe, elle n’était éclairée que par des fenêtres bien placées, dont les vitraux bleus illuminaient les sceaux infernaux gravés dans l’obsidienne brillante au plafond. Au fond de la longue pièce, la plus grande fenêtre était installée très haut sur le mur. Ronde avec un treillis d’argent, elle était alignée sur la lune statique, Lo, de façon à parer la pièce d’une lumière nébuleuse et crépusculaire.

Baignée de cette lueur améthyste, la salle était profonde et les bruits de pas y résonnaient, annonçant quiconque osait y pénétrer. Damien foula le marbre noir jusqu’à l’estrade au centre de la pièce, ne s’arrêtant qu’un instant pour contempler le globe qui flottait là, si semblable à la deuxième lune, Ero, qui croissait et décroissait en cheminant dans le ciel. Intouchable pour tous les occupants du château et même de la ville autour, c’était à cette sphère que le lieu devait son existence. Elle protégeait le château de Bloodthorne et sa ville, Aszath Koth, des forces prêtes à les raser dans une sorte de croisade sacrée menée par les habitants du royaume au sud. Damien lui adressa un hochement de tête révérencieux tout en observant le symbole qui l’ornait : un croissant surmonté de la silhouette d’une colombe – non, d’un simple oiseau – en plein vol. Ensuite, il continua d’avancer jusqu’au trône lui-même.

Tout être semblerait minuscule dans l’immense siège en marbre noir à l’exception du véritable seigneur du château, le père de Damien. Le mage de sang contempla le trône de bas en haut, admirant le contraste des veines écarlates de la pierre sur le fond noir, la manière dont il s’élevait jusqu’aux bannières en lambeaux qui le surplombaient et les nombreux tentacules jaillissant de son sommet, prêts à capturer, étrangler ou tuer. Il n’avait jamais osé envisager de s’y asseoir.

Une silhouette qui dominait Damien lui-même de deux têtes descendit de l’estrade sur laquelle se dressait le trône, sa longue robe balayant le sol derrière elle. Elle ne dit rien et pencha la tête pour poser son regard sur lui, ses cornes dépassant de sa capuche. Damien serra le talisman dans son poing, le sentant vibrer à travers son corps à un rythme familier, comme s’il avait toujours fait partie de lui, prêt à accomplir son destin.

L’imposante silhouette à cornes fit un pas de côté pour laisser passer Damien. Le mage de sang monta sur l’estrade, posa un genou à terre devant le trône, le talisman toujours solidement en main, et inclina la tête.

– Père, j’apporte des nouvelles.

On entendit un grondement, un son comme un tonnerre lointain qui fit trembler la pièce, puis la voix de Zagadoth le Tempétueux, Souverain démoniaque de la dimension Infernale, retentit dans la salle du trône du château de Bloodthorne.

– Hein ? Qui est… oh, tiens, salut fiston ! Je t’ai pas vu depuis une demi-lune ! T’étais où ?

Damien leva la tête, une mèche de cheveux noirs lui tombant dans les yeux. De loin, le trône paraissait vide, mais de si près, on distinguait un éclat de cristal grossièrement taillé posé à la verticale en son centre, ainsi que l’œil qui clignait derrière la surface la plus lisse du joyau, tout endormi. Visiblement, Zagadoth le Tempétueux avait été surpris en pleine sieste.

– J’exécutais le rituel. Ça a été long et ardu, répondit Damien.

Il retournait compulsivement le talisman dans sa main. Il lui jeta un bref regard avant de relever les yeux vers le cristal qui abritait l’existence de son père.

– Et il est enfin prêt.

– Il ? répéta la voix de baryton d’un ton songeur. Tu ne veux pas dire…

– Le Talisman d’Envoûtement de Bloodthorne est achevé.

L’œil dans le cristal s’arrondit, sa pupille fendue observant le minerai brandi dans la main de Damien.

– Fiston ! C’est d’enfer !

On racontait que la voix de Zagadoth le Tempétueux avait jadis fait s’agenouiller des villes entières, et même à présent qu’elle rugissait des mots remplis d’enthousiasme dans la salle du trône, Damien pouvait sentir les siècles de terreur et d’admiration qu’elle avait inspirés.

– Je savais que tu en étais capable ! Ah, champion, faut que tu me montres ce truc.

Damien se leva et approcha le talisman de l’œil qui clignait. Tenu entre deux doigts, il ne paraissait pas bien impressionnant, de la taille d’une simple pièce d’or et d’un rouge si profond qu’il était presque noir, mais il en émanait une aura puissante, insidieuse, écœurante.

Son père, un démon doté d’un pouvoir infernal inimaginable, était l’un des rares à pouvoir sentir vraiment tout ce que ce talisman était, malgré son corps enfermé dans un espace hors d’atteinte. Le feu de l’Abîme brilla dans son iris en voyant le minerai.

– Je n’ai jamais douté de toi une seule seconde, mais c’est vraiment quelque chose. Tu t’es surpassé.

Damien brandit alors le fragment de minerai enchanté devant son propre visage. Le Talisman d’Envoûtement de Bloodthorne était un rêve ou un cauchemar de longue date, selon qu’on l’utilise ou qu’on le subisse. Forgé de composants rares et puissants, de sortilèges sans pareils et du sang abyssal de Damien, il était encore plus redoutable que son maître ne l’avait voulu. Au moindre contact avec un autre être, il serait absorbé immédiatement. Damien pourrait maîtriser sans réserve la créature qui deviendrait le réceptacle du talisman, qu’elle en soit consciente ou non – un simple mot suffirait.

Un tel contrôle et envoûtement sur une créature était presque de l’ordre du jamais atteint. De brefs moments de coercition et de suggestion qu’une cible suivait ou non étaient possibles grâce à des sorts que Damien avait appris, tandis que des envoûtements un peu plus longs n’étaient réalisables que par des créatures qui en avaient le pouvoir inné, mais Damien ne souhaitait pas mourir et être ressuscité pour ça. Seuls les ordres sacrés et impies possédaient quelque chose de similaire à ce qu’il tenait dans sa main, mais leurs sortilèges étaient faciles à déjouer si l’on trouvait leur source, d’autant qu’ils nécessitaient qu’un réceptacle brisé ingère une mixture en continu pour devenir une cible léthargique et changée.

Le Talisman d’Envoûtement de Bloodthorne était exceptionnel par nature : il permettait de conserver l’esprit de la cible intact et était impossible à expulser, sauf par la mort. Tant qu’il gardait son réceptacle en vie, Damien en restait en théorie totalement maître, tout en conservant ses souvenirs, sa personnalité, tout ce qu’il fallait pour lui donner l’impression qu’aucun contrôle ne s’exerçait sur lui. Et une créature que l’on pouvait assujettir complètement ne devrait pas être difficile à maintenir en vie jusqu’à ce que les désirs de Damien soient réalisés.

– Tu vas sortir ton paternel de ce cristal en moins de temps qu’il ne faut pour le dire !

La voix de Zagadoth tira Damien de son étonnement quant à ce qu’il avait accompli, lui rappelant ce qui lui restait à faire. Zagadoth le Tempétueux était captif depuis vingt-trois ans, presque la vie entière de Damien, qui avait eu besoin de tout ce temps pour maîtriser ses aptitudes innées, devenir un mage de sang accompli et fabriquer le seul outil capable de libérer son père et de le venger du salaud qui l’avait emprisonné.

– Bien sûr. Je pars pour cette maudite ville tout de suite.

Damien serra de nouveau le talisman dans son poing, étouffant sa lueur pâle.

– Oh là, attends, attends, Damien. Faut que tu ralentisses. Prends au moins la nuit pour récupérer d’avoir créé ce machin.

L’œil cligna et s’adoucit en l’observant.

– Tu es bien pressé, pas vrai ? Tu es sûr que ça va, mon grand ?

Avec un bref regard pour l’imposante silhouette de Valsevrus, le minotaure qui montait la garde dans la salle du trône, Damien s’éclaircit la gorge.

– Oui. Absolument. Tout va bien.

Retarder l’inévitable lui donnerait l’occasion de revoir sa position, et il n’avait pas très envie de découvrir ce qui en découlerait.

– Allons faire un tour, mon fils.

Zagadoth avait toujours été perspicace. C’en était énervant.

Valsevrus monta en vitesse les marches en reniflant bruyamment, saisit l’éclat de cristal d’occlusion et le porta à la hauteur de la tête de Damien. Ils traversèrent la salle du trône, bottes et sabots raclant le sol dans le silence, Gril se dandinant consciencieusement à leur suite. Ils passèrent sous une voûte et sortirent sur le chemin de ronde à ciel ouvert qui encerclait le château de Bloodthorne, bordé d’un petit parapet. En contrebas s’étendait la ville d’Aszath Koth, cernée par les montagnes Infernales qui faisaient planer leurs sombres miasmes sur tout le paysage.

– Damien, commença Zagadoth, je sais que je t’en demande… beaucoup.

– C’est ce pour quoi je suis né, celui que j’étais destiné à être, et j’ai prêté serment…

– Laisse-moi finir, fiston.

Son père baissa la voix pour adopter un ton calme, mais ferme, qu’il n’utilisait que rarement.

– Tu es le seul qui puisse me libérer de ce cristal, Damien, mais c’est de ma faute si je me suis fait piéger dans ce truc et ce n’était pas rien de jeter le fardeau de mon évasion sur tes épaules, surtout aussi tôt. Le serment d’un enfant, ça ne veut pas rien dire, mais on ne devrait pas forcer les enfants à tenir leurs promesses. Je sais que tu es adulte à présent, d’après les critères des humains, précisa-t-il avant de s’éclaircir la gorge. Tu peux prendre tes propres décisions et tu n’as jamais faibli dans ta détermination à me libérer, mais je veux que tu saches que je ne suis pas aveugle aux efforts que tu y as déjà consacrés ni aux risques que tu prendras pour briser le cristal d’occlusion dans lequel ce connard d’Archibald a piégé mon corps.

Valsevrus et Gril s’apprêtèrent bruyamment à cracher, mais au regard que leur jeta Damien, ils retinrent leur réaction instinctive au nom d’Archibald Lumier, le soi-disant roi d’Eiren et mage héréditaire de plein droit, bien qu’il en soit indigne. Des années plus tôt, Zagadoth avait demandé aux habitants du château d’arrêter de cracher quand on employait le nom de cet homme détestable, et les sols s’en portaient mieux – la salive de draekin était particulièrement acide.

Quand il fut évident qu’ils avaient tous deux ravalé leur crachat, Damien regarda par-delà les toits sombres et pointus et les rues ténébreuses d’Aszath Koth, juste hors de portée de l’Eiren et de son seigneur dont la popularité était insupportable. En tant que fils de démon, c’était le seul endroit où il avait été chez lui et ça ne changerait jamais.

– Le talisman fera de ce monarque pompeux ma marionnette. Archibald Lumier s’empressera de briser les liens divins qu’il a invoqués et de te libérer.

Damien imagina la scène avec un grand sourire, même pas déçu à l’idée qu’il n’aurait pas à le torturer.

Zagadoth émit un petit bruit, entre l’hésitation et l’approbation.

– Je ne suis pas aveugle non plus au pouvoir que tu as acquis, mon fils. La progéniture des démons et des humains a toujours joui d’une réputation redoutable, et tu en es la preuve, mais il y a un prix à payer pour l’arcane infernal.

Un soupir accablé et puéril faillit échapper à Damien, mais il le retint.

– Tu es exploitable, Damien, continua Zagadoth avec une dureté suggérant qu’il savait parfaitement quelle réaction son fils avait envie d’exprimer. L’obscurité qui coule dans tes veines, la noxscura, est faite pour être abritée et maniée par un démon…

– Et mon humanité me rend faible, conclut Damien à sa place, la mâchoire contractée sur le dernier mot.

– Ton humanité te rend unique, corrigea le seigneur démoniaque. Impossible à confiner par magie, contrairement à ton idiot de père, et capable de résister à ce qui est divin, mais tu n’es pas infaillible, tu peux te perdre dans ces ténèbres.

Damien s’éloigna de Valsevrus qui tenait le cristal et s’approcha du bord du parapet. En contrebas, la haute façade de pierre du château de Bloodthorne plongeait dans les ténèbres, dont la force d’attraction alimentait ce sentiment étrange et hésitant qui le picotait toujours.

– J’apprécie ta confiance en moi, grommela-t-il.

– Tu sais que je n’ai jamais douté de toi un seul instant.

Valsevrus se plaça juste derrière Damien pour soulever le cristal près de son oreille.

– C’est ta confiance qui ne doit jamais faiblir. Il te faut quelque chose à quoi te raccrocher, une manière de rester ancré à toi-même et de savoir qui tu es.

Damien ouvrit la bouche, mais aucun mot n’en sortit, et il la referma brusquement. Énervant, comme toujours, mais son père avait raison. La noxscura était parfois un problème. Sombre et envahissante, elle le rendait vulnérable à quelques rares personnes sacrées teintées de nox et trop puissantes, et à son propre tempérament. Cette dernière pensée lui donna envie d’étrangler quelque chose jusqu’à ce que mort s’ensuive, mais il se contenta de souffler et de hocher la tête tout en relevant les coins de ses lèvres.

– J’ai quelque chose à quoi me raccrocher. J’ai donné mon nom au talisman, pas vrai ? J’ai confiance en mes capacités. Tu seras libre.

– Eh bien, que les profondeurs de l’Abîme en soient remerciées, fiston, parce qu’il faut que je sorte de ce putain de cristal.

Le rire rauque de Zagadoth porta par-dessus le parapet et résonna jusqu’en bas dans la ville. Quelque part à Aszath Koth, un gobelin vida involontairement sa vessie. Zagadoth lâcha un soupir à la fois satisfait et mélancolique.

– C’est dommage que je doive rester sur la touche pendant la majeure partie du voyage, reprit-il d’un ton effronté. J’aimerais vraiment te voir en action.

– En fait, c’est ça qui m’inquiète.

Damien se détourna du bord du chemin et recommença à marcher, le minerai enchanté dans sa paume, les yeux plissés vers les montagnes Infernales voilées de brume.

– Ce talisman dégage une aura que je ne suis pas sûr de pouvoir masquer. Je sais que je dois prendre ton éclat pour le fusionner avec le reste du cristal d’occlusion à Eirengaard avant que tu puisses être libéré, mais traverser les montagnes et le royaume avec deux objets infernaux aussi puissants me semble… compliqué.

Il grinça des dents à la pensée des ridicules bouffons vêtus de blanc du Saint Ordre d’Eiren qui patrouillaient les routes et les villes. Leurs rangs étaient peuplés de mages bénis par l’un ou l’autre de leurs dieux, exerçant une magie sacrée assez facile à contrer, mais parfois, ils étaient menés par le descendant d’une domination, l’homologue vertueux d’un démon. Bien que très peu d’entre eux soient des descendants aussi directs que Damien – apparemment, les dominations conservaient une certaine supériorité morale et ne quittaient que rarement la dimension céleste pour se mêler aux humains sur terre –, les mages divins n’étaient pas à prendre à la légère. Heureusement, la plupart d’entre eux étaient des enfants d’enfants d’enfants de dominations qui n’avaient de mage divin que le nom et servaient en Eiren sous des titres royaux plutôt que dans des rôles militaires ; mais à l’occasion, une famille aristocratique produisait un magicien extrêmement compétent. Et croiser la route de l’un d’eux serait déplaisant.

– Il ne restera pas beaucoup de jus dans cet engin une fois hors du château, tu le sais, rappela Zagadoth. À mon avis, il faudrait quelqu’un de très sensible pour le détecter.

L’éclat dont il était prisonnier se nourrissait de l’énergie chaotique qui coulait sous le château de Bloodthorne. Un peu de l’arcane de Damien et une goutte de son sang permettraient à son père de communiquer à travers le cristal pour un bref moment lorsqu’il aurait quitté Aszath Koth, mais pas éternellement. Néanmoins, rien de tout ça ne tenait compte du talisman.

– Il n’y a pas de cape de protection abyssale ou peut-être un masque d’âmes damnées ou un truc du genre au sanctuaire ? Tu pourrais y récupérer une sorte de protection ou je ne sais quoi d’autre, suggéra Zagadoth. Seuls les dieux des ténèbres savent quels objets potentiellement utiles se trouvent là-bas.

Damien pencha la tête. Le sanctuaire d’Ebon Mallor renfermait en effet certains des objets les plus puissants et maudits au monde, et il ne demandait qu’un petit détour à la sortie de la ville.

– Et tu passeras voir la Confrérie avant de partir, pas vrai ?

– Oh, euh, eh bien ? bafouilla Damien. Je ne sais pas si j’aurai vraiment le temps. Je veux dire, surtout si je vais au sanctuaire, et…

– Ce sont mes sujets les plus loyaux hors du château, fiston.

Damien se gratta l’arrière de la tête avec le talisman et le sentit palpiter contre son crâne.

– Je sais. Ils n’arrêtent pas de le répéter.

Valsevrus s’arrêta et se tourna vers Damien. L’œil de Zagadoth dans le cristal croisa le regard de son fils.

– Écoute, mon grand, je sais qu’ils sont pas faciles, mais il faut bien faire un petit geste pour eux de temps en temps. C’est quand même grâce à eux que ce fragment de la prison de ton paternel est revenu à Aszath Koth après l’attaque d’Archibald. Et puis, ils sont juste aux portes de la ville, donc je doute que tu puisses les éviter.

Le mage de sang détourna le regard et soupira.

– D’accord, je vais essayer.

– Damien, reprit Zagadoth d’une voix plus dure, tu ne vas pas essayer. Tu vas le faire.

En se redressant un peu, Damien hocha la tête.

– Mais va dormir d’abord, fiston. Tu as l’air épuisé. Tu sais ce que je dis toujours : même les méchants…

– Ont besoin de repos.

Le ciel s’était très légèrement assombri, des nuages menaçants progressaient et bloquaient le peu de lumière qui osait briller sur Aszath Koth. Damien était las, les membres lourds avant même d’avoir entamé son voyage et l’esprit plein de complications qui pourraient advenir, mais il repoussa tout ça quand une goutte de pluie tomba sur son épaule. D’abord, le sanctuaire. Au moins, ce serait une simple mission d’infiltration pour la matinée, une fois l’orage dissipé.

Son regard glissa sur les montagnes, jusqu’à l’endroit où il savait que s’ouvraient les portes de la ville. Au-delà, on voyait un minuscule point de lumière, même dans l’obscurité de la nuit, là où les lunes brillaient d’un autre éclat sur les confins du royaume d’Eiren et d’Archibald.

– Autre chose te tracasse, fiston ?

Damien secoua la tête avant même d’envisager cette possibilité.

– Je ne te décevrai pas, père.

– Ah, champion, je sais bien que non. Eh, Valsevrus, prends Damien dans tes bras pour moi, tu veux ?

Les bras du minotaure entourèrent aussitôt consciencieusement Damien, qui se raidit dans cette accolade poilue. Des mains lui tapèrent dans le dos beaucoup plus fort qu’il n’aurait été souhaitable après le sang versé au rituel, mais il réussit à rester debout, ce qui était une chance si près du vide. L’odeur nauséabonde du minotaure qui l’attirait à lui emplit ses narines et il retint son souffle.

– Allez, Gril. Joins-toi à nous, lança la voix de Zagadoth, étouffée dans le poing de Valsevrus.

Le draekin se dandina jusqu’à eux et passa ses bras maigres et écailleux autour des jambes de Damien, avant de le serrer peut-être encore plus fort que le minotaure, ses griffes s’enfonçant dans sa peau. Damien ne savait pas si c’était le manque d’entraînement de ces créatures ou seulement leur nature qui les rendait si horribles à embrasser, mais un souvenir d’enfance très lointain lui disait que la sensation de cette étreinte aurait dû être différente.

– Merci, les gars, marmonna Damien en se dégageant.

Ils le relâchèrent enfin et Valsevrus ramena le cristal à hauteur de ses yeux.

– Et merci, papa.

Le monde par-delà les frontières d’Aszath Koth éveillait à raison sa méfiance, mais la ville elle-même, le noir d’encre de ses rues et les épreuves au sein du sanctuaire d’Ebon Mallor ne recelaient rien qui puisse effrayer Damien. C’était là qu’il était né, même si son sang humain le rendait nettement différent de presque tous les autres êtres qui peuplaient la cité.

Mais cette nuit-là, une créature dont il n’aurait pas pu prévoir la présence rôdait dans les allées d’Aszath Koth. Venue d’au-delà des montagnes Infernales, elle allait tester la détermination de Damien plus qu’aucune puissance des ténèbres ne le pourrait jamais.




1. Bloodthorne peut se traduire par « épine de sang ».
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2. Une thèse sur les intentions et leur utilité

Amma

 

Comme Ero, la lune mobile, l’influence du mal avait crû et décru à travers le royaume, quel qu’ait été le nom que lui donnait l’aristocratie à l’époque et lesquels des cent quarante-deux dieux étaient les plus en vogue. Ces dernières années, le territoire en question s’appelait l’Eiren, et il prospérait sous le roi Archibald Lumier et les Saints Chevaliers d’Osurehm, le dieu de l’été et de l’honneur. Tarwethen, le dieu de l’hiver et de la richesse, avait gagné en renommée un ou deux siècles auparavant, mais en éliminant peu à peu les pires nécromanciens et dragons au nom d’Osurehm, la lignée des Lumier avait acquis la notoriété, l’amour du peuple, et une couronne qui n’allait qu’à eux, puisque c’étaient eux qui possédaient une tête. Quant à Osurehm, on lui avait construit un temple très grand et très somptueux, ce qui vaut presque une couronne, et même plus selon certains.

Finalement, la bonté avait refermé sa poigne autoritaire autour de la gorge de l’Eiren, étouffant le mal jusqu’à l’expulser et que seules demeurent quelques poignées de tanières de gobelins et d’araignées géantes. Pourtant, le mal s’insinuait toujours dans le royaume, même si son visage était souvent surprenant, une vérité que certains habitants ne connaissaient que trop bien.

Amma supposa que c’était le matin, bien que le soleil ne se lève jamais sur Aszath Koth. Les émanations vaporeuses de la chaîne de montagnes et les rumeurs de miasmes infernaux cherchaient à envelopper la cité d’une brume constante, mais ce n’était pas plus mal. Elle ne voulait pas être vue ici : les humains n’avaient pas leur place dans la ville des créatures monstrueuses.

Le corps courbaturé, Amma dénoua ses bras enveloppant ses genoux et poussa de côté le tissu en lambeaux sous lequel elle s’était cachée. L’orage de la veille était fini et elle réussit même à sourire en glissant du tonneau sur lequel elle s’était roulée en boule pour la nuit. La situation s’était peut-être améliorée.

Elle atterrit dans une flaque boueuse et grise. Une onde glaciale parcourut son corps, suivie d’une vague de nausée due à l’odeur. À bien y réfléchir, peut-être qu’une tendance à la hausse était trop ambitieuse. Peut-être que les choses étaient en fait, eh bien… semblables au jour précédent. Au moins, elle avait eu la chance de se cacher pour la nuit et de rester relativement au sec jusque-là. Une auberge aurait été préférable, mais le tenancier de la seule qu’elle avait trouvée était doté de longs membres maigres, de grandes ailes de chauve-souris en guise d’oreilles et d’une peau teintée de vert – un gobelin, avait-elle pensé, bien qu’elle n’en ait jamais vu auparavant. Il lui avait proposé une chambre à moitié prix avec un sourire louche, mais d’après ce qu’avait compris Amma, il arrivait que les gobelins mangent les humains. Une réduction de cinquante pour cent, c’était tentant, sauf si elle s’appliquait à ses propres membres.

Amma tira la capuche de sa cape aussi bas que possible et remonta son col pour se couvrir la bouche et le nez. L’ensemble permettait de dissimuler son visage et de la protéger de la puanteur de la ville, mais elle craignait que son identité, du moins la partie humaine, reste toujours trop visible. Elle n’avait dû croiser que deux autres humains depuis qu’elle avait franchi les portes non surveillées qui reliaient le col montagneux à Aszath Koth. Un épais volume serré entre ses mains osseuses, l’un errait en sifflant un chapelet ininterrompu de mots insensés, vêtu d’une robe écarlate, le crâne rasé révélant des cicatrices et les yeux cernés de violet. L’autre, une femme, vendait des fourrures dont l’odeur laissait penser qu’elles n’avaient pas été bien nettoyées après avoir été arrachées. Elle avait braillé au sujet de la fin des temps entre deux boniments.

– L’anéantissement est proche ! criait-elle d’une voix grinçante et rauque. Le messager de la nuit éternelle et de la destruction de la civilité rôde à l’orée du royaume. Il attend son heure jusqu’à ce que le fils sacré le libère pour régner à nouveau ! Deux peaux de lapin achetées, une fourrure d’écureuil offerte !

Constellés de sang séché provenant de sa profession de fourreuse, avait espéré Amma, ses cheveux noirs étaient sauvagement emmêlés et ses couches de vêtements n’avaient probablement jamais été lavées.

Néanmoins, après trois semaines de voyage, Amma craignait de ne pas s’en sortir beaucoup mieux elle-même et, malgré tous ses efforts pour l’accepter, la crasse lui tapait sur les nerfs. Même si elle n’aurait pas choisi de la porter dans d’autres circonstances, sa tunique trop grande avait au moins été en lin blanc et frais quand elle l’avait enfilée. À présent, elle était tachée de boue, de sueur et même d’un peu de sang. Son pantalon devait être sécurisé à la taille avec un lien supplémentaire et elle cachait les jambes trop longues dans des bottes empruntées. Il était déchiré d’un côté et pendait de façon assez inconfortable. Pour la énième fois, Amma se reprocha en silence de ne pas avoir emporté de fil et d’aiguille, au moins pour raccommoder ses affaires. Perry ne voudrait pas récupérer ces vêtements de toute façon, même si elle serait soulagée quand elle les rendrait enfin.

Elle n’avait qu’à accomplir ça d’abord, et quand elle y pensait comme simplement « ça », elle avait l’impression que ce serait facile. Ça n’était qu’un mot, et contrairement aux croyances lexicologiques, la plupart des mots n’étaient pas bien difficiles en eux-mêmes. Le problème, c’était quand elle y pensait vraiment, et alors « ça » se transformait en « voler le Parchemin de l’Armée des morts-vivants dans son tombeau maudit et lâcher les soldats de l’Abîme sur sa patrie », ce qui était beaucoup plus compliqué. Voyager seule s’était avéré dangereux, et quitter son foyer complexe, mais rien de tout ça n’était comparable à ce qui l’attendait aujourd’hui. Si proche de son but qu’elle pouvait presque le sentir – s’il avait l’odeur de l’urine, de la pourriture et peut-être du porc épicé –, elle prit une profonde inspiration regrettable et se faufila jusqu’au bout de l’allée pour jeter un coup d’œil dans la rue.

À Aszath Koth, une poignée de créatures vaquait à leurs mauvaises actions : vendre des biens volés, accomplir des tâches illicites, prendre le petit déjeuner. Amma grimaça en sentant une crampe d’estomac, mais la repoussa pour se concentrer sur sa quête du temple mystérieux. Elle avait trouvé le chemin à suivre dans un livre interdit du Grand Athenaeum, mais l’adresse postale du bâtiment dont elle avait besoin n’était pas précisée ; apparemment, c’était trop confidentiel. Une simple indication pour s’orienter dans la ville, au moins, aurait été appréciable, mais pour ça, elle devrait s’adresser à un visage amical – un qui ne lui proposerait pas de l’y accompagner en personne en échange d’un prix obscène.

Elle serra le manche du poignard attaché contre sa cuisse, dissimulé sous le tissu superflu de sa tunique et de sa cape, et se glissa dans la rue, puis luttant contre tout ce qu’on lui avait appris, voûta les épaules et garda la tête baissée. Ce n’était pas bien difficile de passer inaperçue tôt le matin – même les créatures monstrueuses d’Aszath Koth avaient les yeux ensommeillés et l’air mécontent de commencer la journée – et elle s’enfonça dans la ville d’un pas ferme.

Alors qu’elle contournait un trou rempli d’eau de pluie boueuse, deux créatures écailleuses de la taille d’un enfant croisèrent son chemin en se dandinant, bavardant dans un échange de cliquetis et de gargouillis. Contrairement à la plupart des autres êtres qu’elle dépassait au pas de course, ces deux-là étaient petits, trapus et peut-être moins dangereux, alors elle baissa son col pour leur adresser un sourire prudent. L’un se contenta de la fusiller du regard en réponse, ses yeux sombres devenus perçants, et l’autre lui montra soudain toutes les dents irrégulières de son long museau reptilien. Quand ses mâchoires se refermèrent sèchement sur le vide à côté d’elle, elle sursauta et les deux créatures partirent d’un rire guttural.

Bien sûr qu’elle ne trouverait aucune bienveillance ici : la ville avait jadis été dirigée par un démon, invoqué sur terre par des individus sans aucun doute vils et néfastes. Même si ce démon avait été vaincu par le roi Archibald plus de deux décennies auparavant, Aszath Koth restait un bastion des ténèbres et de la perfidie. Amma était trop jeune pour se souvenir de la marche du démon sur la capitale de l’Eiren, mais le simple fait d’y penser la faisait frissonner. Son foyer, heureusement, ne s’était pas trouvé sur le chemin du mal, et quand elle s’était rendue à Eirengaard des années plus tard, elle avait eu la chance de ne jamais voir les conséquences de l’attaque du démon sur leur royaume.

Amma fouilla dans la petite sacoche à sa hanche et en sortit son dernier morceau de viande salée. Elle observa l’endroit où elle s’était retrouvée. La route pavée était assez large pour laisser passer une charrette, les bâtiments semblaient presque normaux, bien qu’on puisse se demander comment ils tenaient debout, penchés un peu trop d’un côté avec des fenêtres qui ne fermaient pas correctement. En l’absence d’enseignes et de tonneaux de marchandises dehors, elle supposa que ses pas l’avaient amenée dans un quartier résidentiel. Pourtant, aucune créature à écailles ou à fourrure ne se trouvait dans les parages.

Arrachant un morceau du bœuf séché, elle s’efforça de mâcher le reste tendineux et leva les yeux vers les pics en forme de flèche d’une fortification qui se dressait au-dessus du reste de la ville basse, à de nombreuses rues de là. C’était assez ostentatoire pour être le temple qu’elle cherchait, mais de sa position, elle ne voyait aucun panneau pour s’en assurer. Non pas qu’un panneau l’aiderait forcément : les rares enseignes qu’elle avait vues consistaient en un mélange d’images, d’une langue qu’elle ne connaissait pas, et d’une poignée de mots mal orthographiés en clé, le langage commun. Elle était assez intelligente pour comprendre qu’une représentation de ce qu’elle avait cru initialement être une pipe, une forme oblique à moitié gribouillée avec une étoile au milieu et le mot « pan » signifiait boulangerie, et que le mot « forj » accompagné d’une grossière lame brunie désignait une armurerie, mais elle ne voyait nulle part le symbole du temple qui figurait dans le livre du Grand Athenaeum.

Perdue, elle commença à se diriger vers le bâtiment qui ressemblait à un château, heureuse de s’éloigner de la rue principale de plus en plus
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